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L ' A C I D E  RIBONUCL]~IQUE DES MOISISSURES 

I. UNE TECHNIQUE RAPIDE DE DOSAGE 

par 

JACQUES DIRKX 

Institut Pasteur, Bruxelles ( Belgique) 

INTRODUCTION 

En 6tudiant les ph6nom~nes qui pr6cSdent la germination des spores de diverses 
moisissures, nous avons 6t6 amen6 k rechercher une m6thode rapide et sflre de dosage 
de i'acide ribonucl6ique pouvant s'appliquer h ce mat6riel. 

Les principales techniques existantes se sont r6v616es de peu d'utilit6 dans le cas 
des AscomycStes. La d6termination colorim6trique des pentoses ~ l'orcine, employ6e par 
MEJBAU• 1, est inutilisable en raison des hautes teneurs en polysaccharides des moisis- 
sures. De m~me, la mesure quantitative de la basophilie au moyen du bleu de toluidine, 
mise au point par JEENER ET BRACHET 2 ne peut 6tre employ6e lorsqu'il s'agit de spores 

membranes tr~s 6paisses qui ne se laissent que trbs difficilement p6n6trer par le colorant. 
Plus r6cemment, OGUR et ses collaborateurs 3, 4 ont mis au point des m6thodes sp6cifiques 
d'extraction des acides nucl6iques par les solutions d'acide perchlorique ~ 5 ou lO% 
k la temp6rature ordinaire et k + 4  °. Le dosage proprement dit consiste ~ mesurer 
l 'absorption dans l'ultra-violet, k 260 m/~, des extraits ainsi obtenus et ken  d6duire par 
calcul la quantit6 d'acide nucl6ique qu'ils contiennent. On peut de cette mani~re extraiie 
sp6cifiquement chaque type d'acides nucl6ique# et doser ceux-ci s6par6ment. Ces 
r6sultats ont 6t6 confirm6s par SULKIN ET KUNTZ 5. 

La m6thode d'extraction ~ l'acide perchlorique est utilisable avec de bons r6sultats 
sur les spores des moisissures. Cependant, elle pr6sente l'inconv6nient d'etre assez longue, 
l 'extraction devant se faire pendant une quinzaine d'heures avec agitation constante; 
d'autre part, il est toujours assez peu avantageux, darts les d6terminations spectrophoto- 
m6triques, d'avoir des blancs dont l'absorption est d6jA assez forte: or tel est le cas 
des solutions d'acide perchlorique en lumi~re ultra-violette. 

Nous nous sommes demand6 si la technique histo]ogique de ROBINOW e ne pourrait 
pas 6tre utilis6e avec succ~s dans le cas pr6sent. La m6thode de ROBINOW, couramment 
utilis6e pour mettre en 6vidence les noyaux bact~riens, consiste ~ traiter le mat6riel 
6tudi6 par l'acide chlorhydrique normal ~ 60 ° pendant une dizaine de minutes et ~ le 
colorer ensuite, apr~s lavage, par un colorant basique. Dans ces conditions, on constate 
que la basophilie cytoplasmique a compl~tement disparu et que seals les noyaux fixent 
encore le colorant, n semble donc que l'acide chlorhydrique chaud ait la propri6t6 
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d 'extrai re  quan t i t a t i vemen t  du cytoplasme l 'acide ribonucldique contenu dans celui-ci, 

ainsi que l ' ava ien t  ddjk signald VENDRELY ET LIPARDY 7. 
Les condit ions d 'hydrolyse  de la rdaction de ROBINOW dtant  dgalement celles de la 

rdaction de FEULGEN, on peut  s ' a t tendre  ~ ce que l 'acide ddsoxyribonucldique ne reste 
pas inat taqud.  Effect ivement,  VENDRELY ET LIPARDY 7 et THOMAS s ont  montrd  clue, dans 
ces conditions, les purines de l 'acide ddsoxyribonucldique dtaient  libdrdes tandis  que 
STEDMAN ET STEDMAN 9, t rava i l lan t  sur des noyaux  isolds du fok, voient  ceux-ci perdre  
35% de leur poids et 5o% de leur acide ddsoxyribonucldique lorsqu 'on les chauffe 
pendan t  io  minutes  dans l 'acide chlorhydrique normal  ~t 60 °. 

Toutefois, chez les moisissures, levures et bactdries, r e r reur  due ~ une  hydrolyse 
partielle de l 'acide ddsoxyribonucldique est faible et m~me ndgligeable, en raison de la 
faible proport ion de cet acide chez ces organismes off l 'acide ribonucldique existe presque 
toujours  en quantitd.s considdrables. 

DOSAGE DE L'ACIDE NUCLI~IQUE PAR EXTRACTION CHLORHYDRIQUE A 6O ° C 

Materiel et m~thodes 

a. Aeide ribonucl~ique. L'acide nucldique utilisd comme substance de rdfdrence au cours de ce 
travail est racide nucldique commercial de la firme "Nutritional Biochemicals Corporation" purifi6 
suivant la technique ddcrite par SMITH ET MARKHAM x°. 

b. Prot~ines. Sulfate de protamine de la socidtd "Hoffmann-Laroche", BAle et albumine de 
plasma de boeuf (fraction V) de "Armour Laboratories", Londres, conserv6e s~che ~ + 4 °. 

c. Souches. Les souches de moisissures utilisdes proviennent du "Centraalbureau voor Schimmel- 
cultuur", de Baarn, Hollande. Elles ont 6td cultivdes et entretenues sur mofit de brasserie gdlosd non 
sucrd. 

d. Obtention des spores. Apr~s culture des moisissures en bores de Roux sur moflt gdlosd ~t 25-27 ° 
pendant huit jours, on introduit dans chaque bo~te environ ioo grammes de billes de verre et 5o ml 
d'eau physiologique tamponnde k PH 7 .2. On agite doucement les billes darts la boite en veillant 
ne pas ddtacher de fragments mycdliens. La suspension de spores ainsi obtenue est recueillie par 
pipetage; elle contient de lO 8 k lO 1° spores par ml. 

e. Technique du dosage. 2 ml de la suspension de spores sont centrifugals et lards deux lois ~ l'eau 
physiologique tamponnde, PH 7 .2. Le culot est repris, soit dans 2 ml d'acide perchlorique 5% (dosage 
selon OGUR), soit darts 2 ml d'acide chlorhydrique normal pour l'hydrolyse selon ROBINow-FEuLGEN. 
Les suspensions perchloriques sont agitdes pendant la nuit ~ la tempdrature du laboratoire, alors que 
les suspensions chlorhydriques sont portdes au bain-marie ~ 6o ° pendant une dizaine de minutes. 
AprAs les extractions, les suspensions sont ~. nouveau centrifugdes et les liquides surnageants recueillis. 
Ceux-ci sont diluds, soit dans l'acide perchlorique k 5%, soit dans l'acide chlorhydrique normal et 
l'on mesure l'absorption des extraits diluds dans l'ultraviolet ~ 26o m/~ contre un blanc ~t l'acide 
perchlorique ou k l'acide chlorhydrique selon le cas. Le dosage se fait par rapport ~ la droite obtenue 
en portant sur un graphique, en abcisse les concentrations, en ordonn6e les extinctions ~ 25o m/~ 
de solutions d'acide nucldique de concentrations connues, traitdes de mani~re identique aux extraits 
~. doser. Toutes les mesures spectrophotomdtriques ont dtd faites au spectrophotom~tre Beckman 
modble DU ~ prisme de quartz. 

R~sultats 

A. Dosage, par l'acide chlorhydrique, de l'acide ribonucl2ique m~lang~ ~ des l~rot~ines 

Nous avons d ' abord  rdalisd des mdlanges en proport ions connues d'acide nucldique 
et de protdines et, app l iquan t  la mdthode de dosage k rac ide  chlorhydrique,  cherchd si 
l 'on  re t rouvai t  q u a n t i t a t i v e m e n t  l 'acide nucldique mis en oeuvre. Ces expdriences 
devaient  aussi nous mont re r  si rac ide  chlorhydrique k 6o ° 6tait capable de dissocier les 
combinaisons entre l 'acide nucldique et les protdines. 
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Une solution d'acide nucl4ique de concentrat ion connue dans du t a mpon  aux  phosphates  PH 7.5 
est  m41ang4e ~, une solution de sulfate de p ro tamine  darts le m~me tampon.  La combinaison est  
imm6diate  et il appara l t  un  abondan t  pr4cipit4 blanc contenant  la totali t4 de l 'acide nucl4ique mis 
en oeuvre. Le pr4cipit6 ainsi obtenu est centrifug4, lay4 ~. l 'alcool et ~, l '6ther puis  s4ch4 sous vide. 
Apr~s dessiccation, il est trait4 par  HC1 N A 6o ° pendan t  io  minutes ;  il se dissout compl~tement  
et la solution claire obtenue est dilu4e dans HC1 N pour  ~tre dos6e spec t rophotom4tr iquement  comme 
il a ~t4 d4crit plus haut .  

Des exp4riences identiques ont 4t4 r6alis6es ell rempla~ant la protamine par  de 
l 'albumine. Le Tableau I r~sume les r6sultats obtenus. 

T A B L E A U  I 

Prot4ine 
mg 

Pro tamine  11. 3 
Albumine 16.2 
Albumine 9.7 

Acide nucl4ique 
mg 

I . I  

1.4 
0.8 

Acide nucl6ique 
retrouv6 par  dosage 

5, HC1 N 60 ° 

I.O8 
1.33 
0.85 

Comme on le voit, la m6thode ~ l'acide chlorhydrique est quanti tat ive mSme en 
pr4sence d'un exc~s appreciable de prot4ines puisqu'elle permet de retrouver, aux erreurs 
d'exp4rience pros, la totalit4 de l'acide nucl4ique mis en oeuvre. 

B. Dosage comparati[ de l'acide nucldique par l'acide chlorhydrique et l'acide perchlorique 
sur materiel biologique 

Nous avons essay4 de comparer le dosage ~ l'acide perchlorique selon OGUR ET 
ROSEN au dosage k l'acide chlorhydrique pour voir si les r6sultats donn6s par  les deux 
m4thodes sont identiques. Les dosages ont 4t6 effectu6s sur une suspension de levure 
et sur diverses suspensions de spores de moisissures. Les r4sultats sont r4sum4s dans le 
Tableau n .  

Souche utilis4e 

Penicillum 
expansu m  

Aspergillus 
tamar i  

Levure 
Asp. tamar i  
Penicillum 

c i t r inum 
Penicillum 

n o t a t u m  

T A B L E A U  I I  

Spores par  ml 

2.55. io  s 

1.92 .107  

6.68. lO * 
4.52 • lO T 

2.0.  10 7 

I Gammas  d'acide nucl4ique 
par  ml de spores 

m4thode de OGUR m4thode 5, I'HC1 

154 154 

36.8 37 

20. 5 20.8 
12.8 13.1 
6.55 7.1 

3.2 4-3 

Comme on peut le voir, la concordance entre les deux m6thodes est tr6s satisfaisante 
jusqu'k une concentration en acide nucl4ique voisine de environ IO gammas par ml de 
spores. En-dessous de cette valeur les r6sultats ne concordent plus et en r6alit4 aucune 
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des deux m6thodes ne donne le r6sultat exact. Nous avons pu d6terminer que la m6thode 
l'acide perchlorique donne des valeurs 16g~rement trop basses tandis que l 'extraction 
l'acide chlorhydrique, au contraire, conduit k des teneurs en acide nucl6iqae trop 

fortes. Par souci de pr6cision, la m6thode ~ l'acide chlorhydrique dolt donc 8tre limit~e 
au dosage de quantit6s d'acide nucl6ique sup6rieures ou 6gales ~ IO gammas pour un ml 
de suspension de mat6riel ~ doser. 

Sous cette r6serve, la m6thode est parfaitement quantitative et elle pr6sente 
l 'avantage d'une grande rapiditY. Son emploi doit 8tre r6serv6 k des produits biologiques 
dont le rapport acide ribonucl6ique/acide d6soxyribonucl6ique est 61ev6 (de 50 ~ IOO), 
comme c'est le cas chez les bact6ries et les champignons. Signalons enfin que l'absorption 
dans l'ultra-violet de l'acide ribonucl~ique chauff6 pendant IO minutes ~ 60 ° dans HC1 N 
suit remarquablement la loi de BEER-LAMBERT alors que la r6action ~ Porcine par 
exemple, effectu6e en tube ouvert k IOO °, ne la suit pas. 

TRANSFORMATION SUBIE PAR L'ACIDE NUCL~IgUE AU COURS 

DE L'HYDROLYSE PAR HC1 N, 60 ° 

I1 nous a sembl~ int6ressant de rechercher la nature de la transformation que subit 
l'acide nucl6ique au cours de l 'hydrolyse par HC1 N 6o ° pendant Io minutes. 

Deux faits de base nous ont servi de guides au cours de cette 6tude, ce sont: 
I. Apr~s hydrolyse dans les conditions de RomNow, l'acide nucl~ique n'est plus 

pr6cipitable par l'alcool en milieu acide ce qui semble indiquer une d6polym6risation 
complete et l'absence de polynucl6otides. 

2. L'hydrolyse ne s'accompagne pas de liberation d'acide phosphorique. IO mg 
d'acide nuO~ique hydrolys6 contiennent seulement 3-5 gammas de P min&al, proportion 
beaucoup trop faible pour ~tre siguificative. L'absence d'acide phosphorique libre exclut 
d'embl~e l'hypoth~se d'une hydrolyse lib6rant des nucl6osides. 

I1 s'ensuit que l 'hydrolyse par HC1 N 6o ° pendant lO minutes peut donc lib6rer 
exclusivement: 

I. des bases puriques et pyrimidiques, 
2. des nucl~otides. 
D'autre part, SMITH ET MARKHAM, en hydrolysant par l'acidc chlorhydrique normal 

k ioo ° pendant une heure de l'acide ribonucl6ique ont observ~ sa transformation quanti- 
tative en bases puriques (ad6nine et guanine) et en nucl6otides pyrimidiques (acide 
uridylique et acide cytidylique) et n 'ont assist6 k aucune liberation de bases pyrimidiques. 
Nos conditions d'hydrolyse 6tant sensiblement plus douces, on pouvait s 'attendre ~ une 
notable liberation de nucl6otides, ~ une apparition probable de purines et ~ l'absence 
de pyrimidines libres. 

RECHERCHE CHROMATOGRAPHIQUE DES PRODUITS D'HYDROLYSE 

DE L'ACIDE NUCL~IQUE 

Nous avons recherch6 par chromatographie de partage sur papier la nature des 
produits lib~r6s par l'acide nucl~ique dans les conditions d'hydrolyse du ROmNOWo 
FEULGEN. 

Les chroma/;ogrammes on/; 6t6 r6alis6s sur papier Wha/;man no. I e t  nous avons u/;ilis~ sans 
modification la technique raise au point par CARTER n pour les d6riv~s des acides nucl6iques. 
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Les so lvan t s  employ~s  fu ren t :  
a. Le butanol -urSe  pour  la  recherche  des  base ;  
b. Le so lvan t  ~ deux  phases ,  alcool isoamylique-citrate d ' a m m o n i u m  5 %  PH 9.6 pour  la  re- 

cherche  des nucl~otides.  
Apr~s d~ve loppemen t  p e n d a n t  une  v i ng t a i ne  d 'heures ,  les t a ches  son t  r~v~l~es par  f luorescence 

dans  I 'U.V. au  m o y e n  d ' u n e  l a m p e  Minera l igh t  SL 2537 de la  "Ul t r a -Vio le t  P r o d u c t s  Corpora t ion" ,  
raise a i m a b l e m e n t  ~ no t re  d isposi t ion pa r  le Professeur  BRACH~T. 

Les  t aches  r~v~l~es son t  d$coup~es et  $1u~cs: 
a. D a n s  HC1 N ~ 37 ° p e n d a n t  24 heures  pour  les bases ;  
b. D a n s  N H 4 O H  ~ 37 ° p e n d a n t  24 heures  pour  les nucl$ot ides .  

E 

q200 i 

0100 

R3sultats 

A. Purines 

Au cours de la chromatog~aphie dans le butanol-ur6e, deux taches se d6tachent de 
l'hydrolysat d'acide nucl6ique. Apr~s 61ution, le spectre ultra-violet des solutions 
obtenues est d6termin6. 

D6samina t i on :  A u x  61uats ch lo rhydr iques  ob tenus ,  on a jou te  5 g d ' u n e  solut ion sa tu r6e  de 
n i t r i te  de s o d i u m  et  les so lu t ions  son t  por t6es  au  ba in -mar ie  ~t lOO ° p e n d a n t  IO minu te s .  On  d6 te rmine  
~. n o u v e a u  les spect res  cont re  u n  b lanc  a y a n t  sub i  le m~me  t r a i t emen t ,  les compos6s  n i t r e u x  a b s o r b a n t  
s ens ib l emen t  dans  I 'U.V.  en-dessous  de 24o mlz. 

Les Fig. I e t  2 donnent les spectres de deux taches 61u6es avant et apr~s d6sami- 
nation. Les r6sultats sont r6sum6s dans le Tableau III, les deux taches donn&s par 

l'hydrolysat ayant 6t6 appel6es respectivement RNA I e t  RNA II, 
2 max repr6sente la longueur d'onde correspondant au maximum 
d'extinction et 32M les longueurs d'onde de plus grande diff6rence 
d'extinction entre les spectres avant et apr~s d6samination. 

2~o do ~o 280 2bo ~bo a=t, 
Fig. I. R N A  I a v a n t  et  apr~s d6samina t ion  

× × a v a n t  d~samina t ion  
o o apr~s d6samina t ion  

La  longueur  d ' onde  de p lus  g rande  diff6rence 
en t re  les deux  courbes  se s i tue  ~ 280 m/~ 
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~ ~o ~o 2~o ~o 2~ .~o '~"~' 
Fig. 2. R N A  II  a v a n t  e t  apr~s d6samina t i on  

× × a v a n t  d~samina t ion  
o o apr~s d6samina t ion  

Les  longueurs  d ' onde  de p lus  g rande  difference 
en t re  les d e u x  courbes  se s i t uen t  r e s p e c t i v e m e n t  

24o et  270 m/~ 
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TABLEAU III  

Substance ~max Ez8o/E26o 2AM 

RNA I 
RNA I d6samin6 

Guanine 
Xanthine 

RNA II 
RNA II d6samin6 

Adenine 
Hypoxanthine 

245-250 
260 

245-250 
260 

255-260 
250 

260 
250 

0.74 

0.74 

280 

280 

240 et 270 

24o et 27o 

RNA I est donc de la guanine, RNA II de l'ad~nine. Ainsi que l'on pouvait s 'y 
attendre, il n 'y a pas liberation de bases pyrimidiques. 

B. Nucl~olides 

Dans le solvant employ6, les isom6res a et b des nucl6otides puriques sont s6par6s, 
tandis que les nucl~otides 
pyrimidiques, migrant ensem- 
ble, ne forment qu'une seule 
tache. La Fig. 3 montre la posi- 
tion des taches sur un chro- 
matogramme r~alis~ ~ partir  
d'un hydrolysat d'acide nu- 
cl~ique par HC1 N 60 ° . De 
l'acide ad~nylique de levure et 
de l'acide guanylique purs, 
chromatographi~s ell m~me 
temps, servent de substance de 
r~f~rence. Le dosage des con- 
stituants de l 'hydlolysat est 
effectu6 en mesurant l'absorp- 
tion ~ 260 m/z des solutions ob- 
tenues apr~s ~lution des taches. 

Fig. 3. Chromatographie de l'acide 
nucl6ique hydrolys6 dans les c0ndi- 
tions de ROBINOW 

G: guanine 
A: ad6nine 

AA b: acide ad6nylique b 
AA a: acide adSnylique a 
AG a: acide guanylique a 
AG b: acide guanylique b 
AU + AC: acide uridylique + 

acide cytidylique 
Solvant: alcool isoamvlique.citrate 
d'ammonium 5% PH 9.6 

Bibliographie p. 2oz. 

Acide oddn¥11qu~ Acide guany/ique RNA hydroly~rd 
I I I 

Front du solvent 



200 J. DIRKX VOL. 8 (1952) 

Lc Tableau IV donne les r~sultats du dosage. Pour les bases puriques lib~r6es, la quantit6 
6quivalente de nucl6otides correspondant ~ ces bases a 6t6 calcul6e, de mSme que la 
somme des nucl6otides lib6r6s th6oiiquement par l 'hydrolyse complete en mononucl6o- 
tides d 'un t6tranucl6otide statistique de haut poids mol6culaire. 

TABLEAU IV 
DOSAGE, APR~S S]~PARATION CHROMATOGRAPHIQUE, DES CONSTITUANTS LIBI~R]~S AU COURS DE L'HYDRO- 

LYSE DE 296 7 D'ACIDE RIBONUCL~IQUE PAR HC1 N (60 ° IO minutes) 

Compos6 lib~r~ 

~uanine 

Adenine 

Acide ad6nylique 
Acide guanylique 

nucl6otides 
pyrimidiques 

Quantit6 
(r) 

Equivalence Total thGorique 
en nuclGotides de nucl~otides 

(7) (y) 

31.8 
d'ac. guanylique 

I3.9 
d'ac. adGnylique 

49.4 
68.5 

136 

13.2 

5.4 

49.4 
68.5 

136 

Total 299.6 312 

On retrouve donc ~ 4% prbs la totalit~ de l'acide nucl~ique mis en oeuvre. Cette 
erreur ~tant du m~me ordre que les erreurs exp~rimentales commises au cours des 
diff~rentes manipulations, on peut consid~rer que l'acide nucl~ique, dans les conditions 
du ROBINOW-FEULGEN, est enti~rement hydrolys~ en bases puriques et nucl6otides. Le 
rendement en nucl~otides de l 'op6ration est de 81%. 

CONCLUSIONS 

La mGthode d'extraction de l'acide ribonucMique par l'acide chlorhydrique normal 
60 ° pendant IO minutes peut doric 6tre employGe avantageusement pour le dosage de 

cet acide nuclGique, m~me en prGsence d'un gT0S exc~s de protGines, sur un inatGriel 
pauvre en acide dGsoxyribonuclGique (bactGries et champignons) k la condition toutefois 
que la quantit6 d'acide nuclGique ~ doser ne soit pas infGrieure £ io gammas par ml de 
la suspension du matGriel 6tudi& En dessous de cette valeur, on obtient des rGsultats 
trop forts alors que la mGthode k l'acide perchlorique donne des valeurs trop faibles. 
La mGthode pr~sente l 'avantage d'une grande rapidit6 et donne des blancs n 'absorbant  
pas I'U.V. D'autre  part,  les spectres d'absorption obtenus de cette mani~re sont re- 
marquablement purs et l 'on ne peut y dGceler d'absorption due h des corps 6trangers. 

Conduite dans les conditions de la rGaction ROBINOW-FEULGEN, l 'hydrolyse de 
l'acide nuclGique lib~re une 16g~re quantit6 de bases puriques et une quantit6 beaucoup 
plus abondante de nuclGotides. Ces r~sultats sont en parfait accord avec ceux de SMITH 
ET MARKHAM 9 qui par  une hydrolyse plus pouss~.e dGcomposent totalement les nuclGo- 
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tides puriques en purines libres, tandis que les nucl~otides pyrimidiques restent iu- 
attaqu~s. 

La m6thode d'hydrolyse pr~c~demment d~crite pourrait servir de base k la prepa- 
ration des nucl~otides en faisant suivre l'hydrolyse d'un fractionnement sur r6sines 
~changeuses d'ions tel que l'a d6crit Co~IN 1.. 

Rt~SUM~ 

Une m6thode de dosage de l'acide ribonucl6ique sur un mat6riel pauvre en acide d6soxy- 
ribonucl6ique (bact6ries, champignons) est d6crite en d6tail. Elle est bas6e sur l 'hydrolyse de l'acide 
nucl6ique par l 'acide chlorhydrique normal g 6o ° pendant  io minutes et le dosage par absorption 
de l 'extrait  dans I'U.V. 

Au cours de cette hydrolyse, 8i % de l'acide nucl6ique est transform6 en nucl6otides. De petites 
quantit6s d'ad6nine et de guanine sont 6galement lib6r6es. Aucun autre compos6 purique ou pyri- 
midique n'a 6t6 d6cel6. 

SUMMARY 

A method for ribose nucleic acid determination is described in details. This method is to be 
used on biological material of low desoxyribose nucleic acid content (moulds, bacteria). I t  is based on 
the hydrolysis of RNA by normal hydrochloric acid at 6o ° C during IO minutes. Determination of 
RNA is made, on the supernatant fluid after extraction, by U.V. absorption in the 26o m/~ band. 

During the hydrolytic process, 81% of the RNA are converted into nucleotides. Adenine and 
guanine are also liberated in smaller quantities. No other purine or pyrimidine compound has been 
detected. 

ZUSAMMENFASSUNG 

Eine Methode zur Bestimmung yon RibonukleinsAure in biologischem Material von geringem 
DesoxyribonukleinsAure-Gehalt (Bakterien, Schimmelpilze) wurde eingehend beschrieben. Das 
Prinzip der Methode ist die Hydrolyse der Nukleinsiiure mit n0rmaler Salzs~ure bei 6o ° w~hrend 
IO Minuten, Zentrifugieren, und Messung der Absorption im U.V. (260 m/~) der iiberstehenden 
Fliissigkeit. 

Wtkhrend der Hydrolyse werden 81% der Nukleinsiiure in Nukleotide verwandelt. Kleine 
Mengen yon Guanin und Adenin werden gleichfalls in Freiheit gesetzt. Andere Purin- oder Pyrimidin- 
verbindungen wurden nicht gefunden, 
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